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Minsh et BioVersys reçoivent les 100'000 CHF du  « final kick »

Minsh, spin-off de l’EPFL qui rend les réseaux sociaux visibles en 3D dans un océan virtuel, et BioVersys, spin-off de l’ETHZ, qui développe des médicaments permettant de combattre les résistances des bactéries aux antibiotiques, sont les deux nouvelles sociétés bénéficiaires du « final kick ». 

En moins de 9 et 12 mois respectivement, Minsh et BioVersys sont les deux bénéficiaires du final kick ayant réussi à convaincre les Jurys des phases I, II et III (dotées respectivement de 10'000 et 20'000, 100'000 Frs) sur les 16 projets sélectionnés au départ.
Le calme des mondes sous-marins

Barbara Yersin et Jonathan Main, deux doctorants de l’EPFL, ont créé la plate-forme Minsh sur la base de leurs recherches. Elle permet de visualiser la communauté et les messages de Twitter dans un monde sous-marin virtuel en 3D. Elle offre de plus une dimension ludique et la possibilité de faire évoluer son poisson (profil) pour ceux qui sont le plus actifs. 

Des moyens pour bâtir la communauté

Si le modèle de base demeure gratuit, la vente de poissons spéciaux et autres accessoires sera à la base du modèle d’affaires de Minsh. Le plus « gros poisson » nageant dans l’océan virtuel de Minsh est pour l’instant le Twitterer Al Gore. « Les 100'000 de venture kick nous permettrons de franchir une étape indispensable dans le développement de notre communauté. Pour des projets comme le nôtre, cette contribution est tout simplement vitale » se réjouit Barbara Yersin. 

Les antibiotiques conservent leurs effets

BioVersys, fondée par Marc Gitzinger, Marcel Tigges, Wilfried Weber et Prof. Martin Fussenegger a développé une procédure qui permet de bloquer les proteines responsables des résistances développées par certaines bactéries aux antibiotiques. Si le développement peut être mené à son terme, il permettra aux antibiotiques existants de conserver leur efficacité, un énorme progrès pour les thérapies antibacterielles.
Au cœur de la recherche pharmacologique

«Les 130'000 Frs de venture kick sont essentiels pour nous», affirme Marc Gitzinger: «A l’heure actuelle, le financement de la propriété intellectuelle est notre première priorité. Venture kick nous permet d’attaquer le passage du laboratoire au marché non seulement avec des moyens financiers, mais en nous exposant à des investisseurs professionnels et à l’ensemble des experts dont nous avons besoin pour avancer ». Une étape importante vient d’être franchie avec l’installation de BioVersys dans ses propres laboratoires à Bâle au sein du nouveaux Départment de « Biosystems Science and Engineering (D-BSSE) » de l’ETH : « Nous sommes ici au cœur de la recherche pharmacologique ».

Fin mai 2009, venture kick c’est: 

· 12 millions CHF fonds disponibles « à fonds perdus »;

· 2.42 millions CHF attribués;

· 71 membres réputés dans le pool de Jury de toute la Suisse;

· 42 sessions de jury sessions de Jury avec 7.9 Jurés par session en moyenne;

· 73 projets financés (de 10’000 à 130’000 CHF par projet);

· 47 nouvelles sociétés créées;

· Plus de 20 millions Frs de fonds levés par les start-ups;

· 80 nouveaux emplois directs (FTEs) créés dans les sociétés;

· Un focus constant du management : l’identification et l’accélération des nouvelles start-ups.

venture kick est une initiative de donateurs privés lancée par les Fondations Gebert Rüf, Ernst Göhner et OPO. 

Contacts

Minsh: Barbara Yersin, barbara@minsh.net , +41 (78) 629 25 54

BioVersys: gitzinger@bioversys.com, +41 (79) 822 57 16 

venture kick : Jordi Montserrat, jordi.montserrat@venturekick.ch, +41 (78) 708 18 04

